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CABINET DE CONFIANCE 

LILLE-COMMERCIAL 
PL 80UVAY, Lio.no. . ta lettres, Directe»» 

66, Rue Faidherbe, 68 - LILLE 
Téléphona 89.15 

Far acte «oui ee-inr-prl»* en date k Lille du 15 mai 1952. enrcgiitré à LUI*, le 
1» mal 1933. folio s i . o w 3, SI. Robert MOORHKAD et Km* Marthe LECXESOO. '.on 

de lui eatortoéa oat^cédé à M. Gustave * A S S ^ * t Mme JJlanche_ VESNJN, «on 
ta !nl a u t o r i t é * , k tend, d * commercé d ' A L I M i N T A T l O N - C d N P I H N Î I . T r l E » -

L Ï Q U i U P I S F I N E S . « • * * " -• • ~ ' — 
Eaqaarmai**, a LOta 

La* appomloaw irait 

Cabinet 

c An Chalet Suiss» > qu'il» exploitaient IL, ru» 

M M dan» la» dix Jour» qui suivront la seconde latartion, an 

LILLE-COMMERCIAL 
Par act* «oui eelof-prité an data a H.ri -Broi .q du 7 mal 1932, enree;i«tré à Lannoy 

1* 1T mal 1952. folio 8. eaa* 19. JL Awelnie eAI.EMBlER et Mm* Céline DTJTHOIT. »on 
époaae, de lui anVorltta. ont eédé a M. Farnand DEL8ACT, 1* fond» de commarce 
r i ' t P i C I R I E - L E C U M E S - P O I S S O N S «t OBBIT O i BOISSONS qu'il» exploitaient 61, ru* 
JeanJaurea. à Flera-Breucq. 

Le» opposition» eeront reçue* daaa la» dix Jour» qui «oivront la eecond* laaertlon, au 

Cabinet LILLE-COMMERCIAL 
iafJaVJ»' »d» à M. Maurice" ROGER DIVERS 

IONNIUR tltué 105, rue Gustave-

Pa# asU aoua «ains-privé en data a Lille du 4 mai 1952. euregtetré 
I l mal 1932. folio 43. ca«. 6. M. Emile LEBOY » "tf' " 
ELIMINTS d'un fond» d* commerça de COMPICTI 

Le* oppoart'oa* «ermrt reene» dan* la» dfx Jour* qui enivrent la aaeond* tnantioa ,»u 

Cabinet LILLE-COMMERCIAL 
Par acte eoa» eeinc-privé an date » LUI* du 13 avril 1952. enrealatr* k> Mil», la 23 

avril 19S2 folio 29 e u t IT. M. Emile DEKASSE a cédé 4 M. Loua» DOMISB «t Mm* 
Maii* DEMAV «on 'épooee. d* lui autorisé*, le fond» de commerça ta 0AFI arec 
CHAMIRII MEUBLttS qu'il exploitait IV?. rue Solférlno. k LUI*. 

B. O. du 21 mai 1932. 
La* oripoeitlon» »eront reçu*» dan* la» dix Jour» qui «uirront la prétenta Insertion, au 

Cabinet LILLE-COMMERCIAL 

Le Cabinet LILLE-COMMERCIAL 
n o f f r * aux a * q u « r * u n a u * «Ma a f f a i r a * saine* , aérlauaat, 

p a r f a i t e m e n t étudié»» * t présentant la m a x i m u m ta «éeur i ta . BUVETTE-LECUMIS 
Libre de tout 

Boa bail. Loyer 2.700. 4 pièce*, r/arac». 
jrande-porte. 700 tr. par jour. 3 hacto* 
par aemaine au comptoir. Bell* occasion 
pour ménage travailleur disposant de 
23.000 comptant. 

EPICERIE FINE CENRE POTIN 
Anrl* rua» principale» centre Lille. Ma­

gnifique magasin. Installation de grande 
laleur. Téléphone Appert. 7 pièce*. Affaire 
ancienne connue et très cotée. Travail 
pour 5 ou 4 personnes. Recette» 800.000 fr. 
par an. Affaire unique pour 1* prix da 
170.000 fr. Comptant a discuter. 

BONNE 0C0ASI0H 
avwc 10.000 comptant seulement 
E P I C E R I E - C R E M E R I E . P R I M E U R » 

Quartier populeux 
tenue par gen* égee qui ae retirant. Loyer 
minime. Bon chiffra d'affaire. Justifiant 
un bénéfice annuel da 15.000 fr. k placer. 
Travail pour deux personnes. Comptabilité 
«a régi*. 

E P I C E R I E - B U V E T T E 
•ur grand* rue commerçant*. Beau masra-
alu avec grandes vitrine*. Machina à jam­
bon. Balance automatique. Rccettee 550 fr. 
par Jour. Possibilité doubler par gêna da 
métier. Prix très avantageux 25.000 fr., 
avec moitié comptant. 

TABAC-BUVETTE 
Plein centre grande villa Nord, rua prin­

cipale. Bail 10 ans. Loyer 6.000. Appart, 

par 
Recette* : tabac 475.000 

Timbre*. aJlum. et divan. 730.000 
Buvette 130.000- — 

Travail pour 3 personne». Brasserie ré­
putée ferait forte avance. On traita avec 
150.000 comptant. 

C A F E - T A B A O 
Libre d» tau* fourniueura. Gantr* Lin*. 

Bon bail. Loger très avantageux. Appart. 
4 pièce*. 

Recette» i Buvette. 1 heet p. J. 150.000 
Tabao 250.000 
Timbra». Joura.. bimbelot. 350.000 
Ristourne» 20.000 

Travail pour 3 personne». Affaira devant 
prendre «ou» quelque* moia grosse exten­
sion. On traiterait tn relation» aveo per­
sonnes disposant d» 130.000 tr. Brasserie 
ferait ( r o u a avança 

CAFE-TERRAI8E 
plein centre Lille. Emplacement unique 
Travail forcé pour 2 personnes. Un gar­
çon. Magnifique terraaae. Recette. 480 fr. 
f>ar Jour. Occasion unique k aalalr 
e prix total de 125.000 fr., avec 60. 

comptant. 

lr pour 
).000 fr. 

HOTEL-BUREAU 
Centre LUI*. Chauff. centra]. Bau cou­

rante. Bel appartement. Rapport 83.000. 
Prix 85.000 avec 80.000 comptant. 

ACHETEUR! i Roue avon» an portefeuille l'affalr» écriras» qui voua 
répertoire a*t entièrement et gratuitement k votr* disposition. 

VENDEUR» qui déairea céder une affaira aalna prouvant 4» rtala bénéfice* ,k ta» 
•audition» non surfaite». 

ADRESSEZ-VOUS en tout* confiance k LILLK-COMMBRCIAL, 68. m » Paldherb*. Lflle, 
on voua trouver»! toute» garanties moraiea et péeuniau-e*. — Fréta aux acquéreurs 
sarteux. Senseignament» gratuit*. Achat d* billet* d* fonda. 

LILLE-COMMERCIAL 
H. tOUVAY, Licencié la Lettre». Directe»» 

66, Rue Faidherbe, 68 - LILLE 
Téléphona 89.18 

Etude d» ai» E. S A U V A G E . 
Corrunlssalre-Prlseur de» vil-
la et arrondissement d» Lille 

V E N T E A U X E N C H E R E S 

TABLEAUX 
a n c i e n . modernes 

Dass in . . A q u a r e l l e . , C r a v u r . » 
Miniatures 

pat Van Aalst, Horohère, Bon-
iiat, Carpaaui J.-B., Charlet. 
i rtpln oemartie, Dupré V.. 
nuvleux. Fromentin. Harpl. 
•.mes, Legoot Gérard, Loloir. 
M Mei^unur. Peeier», Petit-
jean, Tournay. Vanvitelll. Wou-
i\ernian, Pierre 

F.t attribués à F. Boucher. 
Déed Carlo Ducreu*. Erago-
r ard Lampi LarsriUlère. Pru-

i:on, Kibot et de» écoles a i l e 
i landes, françaises, bollandal-
M S et Italiennes lies 16. 17. i t 
i i ttte stécles. 
I a VENDREDI *> MAI 1939 

k U h e u r » 
Exposition le Jeudi Se Mat. 

dà l i k 18 heure» et le Ven­
dredi »7 de 10 h. k midi. 

Envoi de catalogua «ur da-
i ;.ind . 70.818 

ATertisiement d'Enquête 
L'Administration des P.T.T. 

ra faire procéder a l'installa-
i.'oo de lUrnes téléphoniques 
t Boosbecquc. Seuviile-cn-Fer-
i t l i i . Wattrelos. Lille et Les-
(Tiiln pour l'extension ou ré-

"t ln' trac' lndlcjuant les l-i-
meubla sur lesquels U doit 
i ir* placé de nouveaux sup-
,..»ta restera déposé pendant 
7 7 jours consécutifs a par­

tir do «6 Mal. 4 la mal le de 
n-«jabec^i'oe. ainsi au k celles 
,io Neuville-en-Ferrain Wat. 

trelos. LUI* et Leequln. où la» 
InuSrossÉ» pourront en pren­
dre connaissance et présenter 
leurs observations ou leur* 
réclamations. 

Lille, le "A Mal 1971. 
Le Directeur des P.T.T. 

DACÏ. 
«1.919 

CESSION 
premier Avis 

P ir act» ss .p . en ;»t» du 
8 Mat IS3-2. enregisiré a Douai 
lo 10 Mal tnjï. folio 50. cas* a. 
par M. le Heceveur de l'Enre­
gistrement qui a perçu les 
droit M. et Me BLANCHARD-
LAUHENT demeurant k Douai, 
153. l'auboiirit de Céthune ont 
«•dé aux personnes désignées 
dans l'acte, leur clientèle de 
route de lait. 

Oppositions : RAriD" AGEN­
CE. 18. rue d» Paru k Lille. 

71.9M 

I V B N T I - A O H A T 

L O C A T I O N O I M M B U B L e s | 

PRÊTS SUR MAISONS 
Intérêts modéré». Solution ra-
Dide. t.. »t M. DUT AT, 7», ru» 
de I-Hépltal Militaire, 76, LUI» 

V O U S P O U V E Z 

Devenir Propriétaire 
«•un appartement de » p. • 
suis. + ». d* b., B. O. El-, Mt*. 
•haï i avec subventions ac­
cordées aux Mutiles et Famil­
les nombreuses par la loi Lon-
cbeur. versoment modeste im­
médiatement exigé. S'adresser 
julien CARLIER. 58. rua Jao-
Quemars Gléiée. Lille, 

QiffîtMf* 
f CONFECTIONS I 
CHEMISES D'HOMME 
On demande peur rat.l ier, 

•uvrl .r». connaissant bien la 
cenfeotlen, chemises ou taux-
cols. S'adresser U. CHERADA-
ME et Cle, l i s , m a de Lan-
nov. k F l v M - L I I I * . - M A I S O N 
N ' A T A N T J A M A I S C H O M E . 

BATIMENT 

ON DEMANDE 
bons m a ç o n , f u m l a t e * . Usine 
k C a r t o l u x . k Lakulasiera 
p.es do « r u a » (P.-da-C.) 

SENS OE MAISON 

ON DEMANDE 
S E R V A N T E , m ans. sachant 
eu.-mer munie de référence». 
S'adresser HECQUET. Libraire 
ruo François Courtln k Llévin, 

DIVERS 

COUTURE 
On demande, demi ouvrier, et 
apprenti», £7. rue d'OUmie«. 
Oarvln (P.-de-C:) 5V176 

rXQUALITE EGALE LE MEILLEUR MARCHÉ D E L A R E G I O N 

oue d'Arras 
WTPV-Ob GRAND S P E C I A U S T T S 1 , -

Impossible n'est pas Français ! ! ! 
Pour le prouver nous mettrons en vente 

POUR 4 JOURS SEULEMENT 
1 L I T 1x6 l a r g e t e i n t é f a u x b o i s . 
2 PANNEAUX décor» corbeille de fleura, 

gros piliers anglais. 
1 SOMMIER double mailles a ressorts. 
1 M A T E L A S t r è s g o n f l a n t . 

1 T R A V E R S I N , 
t O R E I L L E R S . 
2 T A I K S à t o u r . 

D R A P s a n s c o u t u r e , 
1 B E L L E C O U V E R T U R E 

m i - l a i n e . 
1 J O L I ! P R I M E M a i s o n 
1 J O L I C O U S S I N . 
L E T O U T S A C R I F I E . 

Garanti conforme an cliché 

[CE M I M E L I T AVES 2 P A N N i A U X ET SOMMIER 
DOUBLE MAILLES pour 

s: 

A TOUT ACHETEUR OE CE L I T COMPLET IL SERA OFFERT 
UNE BELLE COURTEPOINTE 

Matelas pure laine blanche garantie I Q C 0 4 R * 1 H B , r 

2 pars., coutil métis sup., en reolame à I 9 v " a C r U " " £ « f w 
MATELAS courte laine blanche garantie, 
e.. t pers., ooutil supérieur. En réclame à . . . . 
MATELAS, flocon et lainette. CA 
RANTI BATTABLE, en 2 pers., à 

FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE Znl 

140 ~ 165 
50 - 76 « 95 - 115 »r. 

Livraisons gratuites par autos a LU LE et Environs proches 
Expéditions pa* chemin de fer ttes directions Envoi conr remboursement 

OUVERT DIMANCHES ET FETES JUSQU'A 14 HEURES. 

MAGASINIER 
kan au courant appareillage 
tlectrlrjue est demandé de 'Sui­
te aux Et» DESMET. 2K. rue 
solférlno. Lille. Sérieuse» ré­
férence» exigées. OJ67 

adreesca 
et gr. gains 8 sexe» pend 

lois - E-- Mann! PAX IO. 
M a r M l l l e . 

î>^n^ 
INGENIEUR 

A M | i # i e il< lamlllt cfiercne 
-mpiol. Taire offre aux lettres-
f S.L.T <iii lournal «TOI tran», 
neitr» «1.IW 

SITUATION 
Indépendante dans ûranene commerciale, nouvelle, 
en plein essor et de grand avenir. OR08 BENE 
FICES MENSUELS prouvés A Monsieur actif et tra­
vailleur en vendant pour son compte produit» dé­
posés de grosse consommation locale avec les plus 
hautes références, aucune concurrence, ni maga­
sin, ni personnel. Mise au courant, conseils, pu­
blicité par le Fabricant-inventeur Faut disposer 
pour marcher fonds de roulement de 5 à 15.000 fr. 
Ecr. n» 3.477 Oourty 17. ruo Vivienne PARIS. 

Nous offrons A commerçant a»v capacité» d'ors. H <jtH se 
chant, do l lnst . de noire succursale ou de notre reprea. 
générale pr. une gde région 

Situation Indépendante 
4.000 marks anv. de capital liquide 

50 Tauentrlens-
aw g-roa revenus. 
exlg Of détail. 8. eti : 

T a . O. 88788 c » Rude l t Maa»a, B e r l i n « 
trasse ». q. t r a n s m . 

M A I S O N I M P O R T A N T E 

CHERCHE ACHETEURS PORCS 
Flx» et commission — Paiement comptant 

• 9 . r u » P a u l V e r l a i n e , 8» 
A U B E R V I L L I E R 8 (Seine) GERATTE 

Cabinet Gaston MOREL 
U, rue de Bourgogne •• LILLE 

Commerce de Pommes de Terre en Gros 
Région de U l l e p lus ieurs représentants . G r a n d s m a g . . 

slns, b»»u logement Té léphona, -t camions . I l f a u t p . r -
sonne icune, »oiid», act iva, ne c r a i g n a n t pa» d» t r a v a i l ­
ler m a n u e l l e m e n t a l 'occasion ; gros bénéfices a dé­
b r o u i l l a r d 85.000 auff lsent pour t r a i t e r . 

Beau Café d'angle et autre Commerce 
Région Je L i l l e Sur route n a t l e n a l a , tré» bul le Insi .u 

in t ion, logement confor tab le . T r a v a i l a g r é a b l » assurant 
s i t u a t i o n d» vl» taol l» a mésiag» a y a n t l eune t l l i » I n » 
t r u i t e . I l *aut 70.000 pour t r a i t e r 

CREMERIE - VOLAILLES 
Proi imitt da» Halle*. Bean logement. Installation i . » 

derne. Affaire sot. ( » par jour h augmenter par per­
sonnes actives Tenu par femme seule, benne occasion * 
saisir. Prix total tltWS Ira. 

CAFE-HOTEL DE GARE 
Situation de vente forcée, té N<» touj 'ra louée, ct>» -i-

fage central. Bail is *n« Vante comptoir KO fr. par Jour. 
A augmenter par personne» du métier. Prix «3.000. 
Brassari* a,dsr.it al néoaaaalra 

DROGUERIE 
Q u a r t i e r popu leus , ae t l l loyer Af fa i res Sa.oDO. Oanvlan-

d r a l t p lu» p a r t i c u l i è r e m e n t » p e i n t r e d» m é t i e r . Occasion 
A sais i r . P r i x w o o r mo i t i é c o m p t a n t 

CAFE ALIMENTATION CHAUSSURES 
L i b r e da •curniseaurt , a r a x l m l l é L U I * , long Ba i l . Onra 

m m * t rane» da bénéfice «ur la l e v e r Bonne vente léajarf 
forcé. P r i x 80.000 mot t l é comptan t . 

UN JARDINIER 
de confiance, longs services, 
cherc'e place stable ou de Ion-

f ue Jurée. Ecrire A M TOU-
ART Arthur. Boulevard Di-

d <roî, A Béthun» (P.-de-C ) 

sua 

Ceùùicnà 
EPICERIEBUVETTE 
Libre tous Fournisseurs 

4 hectos la semaine 
Forte vente épicerie, gda li­
cence, porte cocher» beau 
lo ement. 
A céder Î8.500 fr., prix total 
DEsMONS RO-IART, 4. Place 
Gare Ll ' Ti !se année). 

47.1» 

CAFÉ LIBRE 
Bail 7 ans toy eoBvsrt 

2 hectos par semaine 
Prix * débattre «.000 fr 

BURETTE 
86 ru» de Béthun» ULLE 

54706, 
A CÉDER 

En plein rendement •ntrepri, 
a* d* trarapart rapide Ecrire 
aux lettre» R.J0., bureau du 
Journal qui transmettra. 

0880 

CAFÉ LIBRE 
M a t é r i e l neuf 

j e u d» b e u M t e n oeuver t 
ave» l ' Immeub le 

ae composant de s place» 
45.000 avec SA.000 compt. 

B U R E T T E 
08. m a Béthune. LILLE 

M.706 

PAS-DE-PORTE 
Sur une place de Lille. Csage 
tous commerces. Bail 1041. 
Loyer 3.000 fr.. gd logement 
A céder 4.000 fr. prix total 

DESMONS ROHART. 4. Placé 
oare. LILLE ioe année). 

47.1.4 

ALIMENTATION 
Mali 1940. Gd logement. . rdln 

300 fr. PAR JOUR 
A céder îs.ooo fr., prix tonal 
KESMONS ROHART. 4. Plaça 
Gare LILLE (se année). 

47 1*8 

Pour céder ou reprendre 
VOTEZ 

Alcide MOREL 
13 r. de» P -de-Comina», LUI» 

Cabinet fondé en 1980 
Référence» 1er ordre Tél. 87.91 

A TOURCOING 
CAFÉ-DINEURS 

Libre de toux Fournisseurs 
laissant 40.000 de bénéfice net 

l'an 
Loyer 4.400. s/loc. 9.400 
Prix U.000 S débattre 

Conviendrait a Jeune ménage 
disposant de 80 à 90.000 

Maurice LEPEBVRE et 01» 
55 rue de Béthune LILLE 

48.718 
Alimentation-Lé (jumes 

Vins, toléra a emporter, quar­
tier Vieui-Lllle, bonn» clien­
tèle, cause désaccord, avec 
10.000 CPt. Lxc lus lv i té 

INSTITUT-CESSIONS 

Je Cherche Estaminet 
Ll r» de brasseur, petit» ra. 
priée, paiement comptant. — 
LEMAIBE, 165. rue du Fau-
bourjr-dc Tloubalx. A Llll*-St-
Maurio*. 31.006 

CAFÉ LIBRE 
tou. fournisseurs, La Ma­

deleine, à céder oo.uoo fr. ou 
a vendre so.ooo fr. bon place 
ment. Exclusivité 

INSTITUT-CESSIONS 

A CÉDER 
Estaminet dîneur», route Na­
tionale, petite reprise. S'adi. 
1. rue des Arts. Armentiérea. 

68.901 

Cabinet CHOQUE. 
a . C H O Q U E T . Successeur d» «en Par» 

Agence générale fondée en 1800 
St> r u » A l e s a n d r a - F a t t o n . A M I E N S - Té lépB. 0.41 

103, Boulevard de la Liberté à LILLE. T. 74.13 

CAFÉ-BUVETTE 
tré» » i»n placé, a LUI» . 150 f r , p a r | » u r e n m o y e n n e . 
152 rondel les pa r a n . Bon m a t é r i e l , sous-location, la is ­
sant 2600 ?r. de bénéi l res sur l e loyer . 

• I f a u t 15.000 f r . comptan t p e u r t ra i te r , 

BOULANGERIE 
Centra b o u r g d u Pas-de-Calais. 88 ( ju ln taua p a r ma l» . 
Bail a volonté. Loyer minime. 

Prix demandé : 30.000 fr.. dont 1/3 comptant. 

TOURNÉE DE LAIT 
100 litres par Jour, plu» rente beurre »t «sufa, Beau lo­
gement avec garage. 8 ans d* bail. 

Prix, y compris auto i 35.000 fr. 

DROGUERIE 

Prix dornandé : 30.000 fr. 

ALIMENTATION GÉNÉRALE 
Centra agglomération Important» du pat-de-Oaiai». 6 a 
700 fr. da recettes par tour. 9 ans da bail. Loyer insi­
gnifiant. 

Prix demandé : 50.000 fr., dont bonne moitié compt. 

AMATEURS ET VENDEURS 

Voyez CHOQUET 
LILLE AMIENS 

toi. seule*, da M Llherté I ai, rua aieiandre Patten 
Téléphona 74-13 I Télépbon» OU 

Pour toute» situations sérieuses dan» chacun» 
des branches du 00MM1SCB et de I I N D U S T R I S 

Z.200 VENTES RÉALISÉES A CE JOUR 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

L'eau est nuisible 
Les racines capillaires exigent de la nourriture 

Un exemple bien fait pour dé­
montrer la nécessité d'alimenter 
tes racines capillaires épuisées, 
est celui que cite le docteur Pol-
land, professeur à la Faculté do 
Cratz : 

« Cas rebelle anx traitements 
traditionnela. Après diverses tenta­
tives, recours il la Silvikrlne. Appll-
lation relativement brève détermine) 
amélioration visible ; les cheveux 
s* mettent à repousser avec une 
abondance qui me surprend moi-
même. Simple duvet an début, lia 
gagnent rapidement en longueur et 
en vitTueur. Ils mesurent actuelle­
ment plus de 8 centimètre» «t sont 
particulièrement drus aux abords 
du f ronL > 

Ainsi les résultats de la Sihi-
krine provoquent l'admiration 
des hommes de science. 

La Si'.vikrine sauve des mil­
liers de personnes de la calvitie ; 
ce qu'elle a fait pour tant d'au­
tres, elle peut aussi le faire pour 
vous. 

Ne courez donc pas le risque de 
vous dévaloriser tous morue en 
négligeant plus longtemps de soi­
gner votre cuir chevelu. N'atten­
dez pas qu'il soit devenu complè­
tement stérile. Fournissez-lui les 
éléments nutritifs dont il. est pri­
vé en essayant dès maintenant la 
Silvikrine, seule solution de cellu­
les organiques que les racines des 
cheveux puissent assimiler. 

Cat essai m Tc«M caééstT» 

Nous TOUS offrons en «A 
échantillon gratuit pour da 
applications, ainsi que l'intéres­
sante brochure < Nos cheveux ». 
indispensable à toute pereonnsx 
soucieuse d'hygiène et uTélégauiee» 
capillaires. 

Pas d'enaragenaent de Twtre» 
part, pas de frais de port a») 
d'emballage à parer, le toast ear 
franco et gratuit. 

Découpez ce bon à rtaartaBt! 
même et portez-le aussitôt à lai 
poste. Le moindre retard entraîna»1, 
une aggravation. 

B-E U b l l » » e m » n t » Sllvltrrt i 
93, r u * F r s n ç o l a - A r a p o 
M o n t r e u i l - P a r l » BON 

(Tomes* lestevar S * « • , s l » » T , a» 
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SilviVrine 

AU ROI DES CHAMPIONS 
o»juirv. 101, RUE6AHT0IS, 101, L ILLE T?Ub" 

GROS SACRIFICES DU 25 AU 31 MAI 
CHAISES-LONGUES 

89 fr TOUS MODELES 
ET COLORIS 

A PARTIR DE 

Choix Immense de 
DIVANS-LITS -f e ~ f t fr. 

depuis .-..-j..*-.-. X « J \ ^ 

Salons Modernes 
• 7 0 € 5 fr. l es 5 pièces 

depuis 

CONFONDRE 101, Rue Gantois, 101 SUCCTJRSAUS 
Livraisons gratui tes par auto dans Lille et banlieue 

Matrasins ouverts de 8 à 26 heures. D i m a n c h e s et fê tes jusqu'à IS 

Proximité d'Usine 
a r»mont«r, «eau P»tlt Café, 
quartier waiemm»», 15.000 lr. 
& débattre. Exclusivité 

INSTITUT-CESSIONS 
87. ru» Turgot, LILLE 

Qv^AiMIâ 
HÉMORROÏDES 

Soulagement immédiat par le» 
plantes. S'adresser ou écrire 
Berboris DEMORTIER, «-2. rue 
du Crétlnler. WATT11ELOS 

Ancien Cabinet CABRE 

TOUS TITRES DE DOMMAGES DE GUERRE 
AMORTISSABLES, SEXENNALES 

RENTES INALIÉNABLES, repris aux m e U l e m tnajar 
PAIEMENT COMPTANT. 

F R E T S S U R TERRES ET MAISONS. 

BERNARD, 10, Rue St-Elo» 3 DOUAI Tel 919 

\CàpttauK 
UINES A MATELAS JE P R Ê T E P O U R 

lettre» A.VIli.L. 

i sans frais Echantillon» 
atulta It» OSBRO (K). M, 

L*u l * - t . * l * l r , TeursalnjTu. 

Prêts et Hypothèques 
Gros cap i taux a placer , t a u » 
madères. Cabinet Sosthene PA-
M A R T , vi. rue d u M a i r e An­
dré , a LUI». T U s>-ii Achat , 
vante et locations da maison» 
ei appar tement» . — Renseigne­
ments g ra tu i ts . 40.100 

PLACEZ vos CAPITAUX 
avec garant ie» nypet l 

T a u » de 7 a I te % 
Banque UA1RËSSE. 

fUu&mobifc 
MOTO TERROT 

4 en., état neuf, peu roulé. 
Ecl. él., klakson, compteur, 
tan-sad. pare-Jambes, au plus 
offrant. Ecrire N.D.VJU an 
bureau d-i tournai qui trane-
mettrx tlJ*> 
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LE MYSTERE 
«•aie DE LA M -

MAISON ROUGE 
GRAND ROMAN D'AMOUR 

ÛTNTRIGUES ET D'AVENTURES 

p*r Etienne MICHEL 

TROISIEME PARITE 

LE FILS D'HARRY GOLDIE 

T-vrass* P*r 1» fatigue et par le froid, 
n avait aperçu, dan* l a n u i t B^cee. la 
silhooette uSa-sive de U Maison Rome. 

Xt »vatt fait des efforts surhumains 
pour y parvenir, demander du secours. 
et confier à quelantœ dT*o«néte son 
tesUment et ses dernières recommanda-
tioas. 

Mais la Mort est une femme capri­
cieuse qui s'offre et qui TOUS prend 
quand U lui plalL 

• M I T Ooldle. o*».*»**. •'•croula. Ion. 
drosA m seuil de le Msison Rouft. 

CHAPITRE XXVII 
LE FAUX DOCCMEM 

Maître Méridat appuya sur le bouton 
de la, sonnerie électrique placée sur son 
bureau, à portée de sa main. 

Au Jeune clerc qui venait prendre ses 
ordres, il fit la recommandation sui­
vante : 

— El, dans la matinée ou l'après-midi, 
une dame Meyrieux — retenez bien le 
nom — venait demander à me parler, 
faites-la entrer immédiatement dans 
mon bureau, même si Je suis occupé. 81 
d'autres personnes m'attendent, donnez 
à cette dame la priorité et introduisez-
la la première. C'est compris ? 

— Oui Monsieur l répondit le Jeune 
homme en se retirant. 

Le notaire se frotta les mains, de con­
tentement. Un sourire malicieux plissa 
le coin de ses lèvres et le regard qu'il 
jeta au dossier de la succession Ooldle, 
étalé sur son bureau, lui donna une ex­
pression d'extrême satisfaction. 

— Je crois, murmura-t-il. que si Mme 
Laurence Meyrieux s» rend a la convoca­
tion qu'elle a du recevoir de moi os ma­
tin par le premier courrier, l'entrevue 
que Je vais avoir avec elle ne manquera 
pas de piquant I Quel dommage que 
ce brave petit Verlaine m'ait fait ses 
•dieux et parte aujourd'hui même pour 
le Maroc l j'aurais voulu le faire assis­
ter à cette scène, ne fûtece que pour lui 
prouver que. dans notre métier, on n'est 
JUMIS «M» Bradant et l'on x» s'entoure 

Jamais assez de garanties I 
Me Méridat se pencha sur le dossier 

et compara une fols de plus la fausse 
lettre de Mme Goldie mère a Laurence, 
écrite par Marie Mandon, et une véri­
table lettre de Mme Edward Ooldle 
adressée à son notaire de Londres au su­
jet d'un placement de capitaux, et trou­
vée dans la partie du dossier envoyé 
d'Angleterre. 

— J'ai bien fait, solUoca-t-U, d'avoir 
eu. avant-hier matin, l'idée de taire ana­
lyser l'écriture de cette pièce déposée au 
dossier par Laurence Meyrieux l Seul, 
l'expert à oui Je l'ai montrée pouvait en 
déceler la fausseté. J'avoue que J'y al été 
trompé mol-même. Si Je n'avais pas ti­
qué sur les deux signatures qui ne m'ont 
pas paru tout & fait semblables — on 
m prend jamai assez de précautions I 
— je serais t- • .é dans le piège comme 
Michel y est tombé lui-même, — car U 
n'avait avec a signature qu'on lui com­
muniquait aucun moyen de comparai­
son. Pauvre garçon I... Il sera navré 
quand il apprendra que l'héritier qu'il 
était si fier d'avoir découvert n'est. Je le 
crains, qu'un imposteur et qu'un faus­
saire, et que les démarches si scrupuleu­
se» qu'il a faites pour le retrouver n'ont 
servi a rien. En attendant, tout va être 
k recommencer, et Je me ierrande. cette 
fols, où. quand et comment nous «lions 
dénicher cet oiseau rare... Ah ! cette bis-
tolre-là n'a pas fini de nous réserver des 
surprises. 

Tout «a faisant en lui-même cas té-

flexions, le vieux notaire ne cessait de 
parcourir U fausse lettre de Mme Ool­
dle. 

— n faut tout de même, se dlt-u, que 
cette Laurence soit une habile femme 
pour avoir si parfaitement Imité cette 
écriture ! 

Un pli profond barra soudain son 
front. 

— Mais j'y songe I balbutla-t-il Com­
ment cette dame Meyrieux, qui habite 
Saint-Jean-Bonnefonds a-t-elle eu en 
mains un modèle de ''écriture de Mme 
Edward Goldie qui demeurait a Lon­
dres ? Si elle n'est pas la véritable Lau­
rence — jelle du testament — et J'en 
ai à présent la conviction presque abso­
lue comment connaissait-elle cette vieille 
Londonienne ? Je doute que ce soit elle 
qui ait manigancé toute cette histoire de 
faux C'est une besogne trop délicate 
pour une ancienne fille de brasserie. 
Non, non... Je crois plutôt que c'est son 
fils, ce Didier, qui a volé & Michel sa 
fiancée, qui a été l'instigateur de toute 
cette machination J'avoue qu'il l'a as­
sez habilement montée !.. Ah I J'aurais 
dû le convoquer avec sa mère I... Bah I 
al Je n'obtiens aucun résultat avec elle, 
Je serai toujours a temps de le faire 
venir, mais ce sera encore du retard ap­
porté a cette affaire, car, marié d'avant 
hier, ce Jeune propre a rien a dû emme­
ner «a femme — la pauvre «esse • — en 
voyage de noces, et U me faudra atten­
dre son retour» Au fait, U vaut peut-
être mieux que le voie U mère toute 

seule. Je lui ferai plus facilement avouer 
U vérité. 

Tandis que Me Méridat poursuivait 
son soliloque, Mme Meyrieux, essouf­
flée, écarlate, trop boudinée dans son 
corset et trop engoncée dans sa robe de 
la noce, qu'elle avait réendossée pour la 
circonstance, avait pris le tramway pour 
monter à Saint-Etienne. 

D faisait, oe lundi d'Avril une des 
premières véritables matinées de prin­
temps Le soleil brillait dans un ciel 
d'azur poli de légère brume. Et la sueur 
coulait ii grosses gouttes sur le visage 
cramoisi de Laurence, 

Lorsqu'elle eut repris son souffle, 
qu'elle eut épongé avec son mouchoir, 
son front, ses Joues et son cou, elle tira 
de son sac la lettre qu'elle avait reçue à 
la première distribution du matin, la 
tourna et la retourna en tous sens, la 
sortit de l'enveloppe, la déplia, se Jouant 
à elle-même et Jouant à ses voisins de 
tramway la plus Innocente des comédies. 

Ses yeux rayonnaient de bonheur n 
n'y avait qu'à la regarder pour savoir 
que cette lettre lui annonce it une bonne 
nouvelle. 

— Ce que Je me suis dépêchée I as 
dit-elle. Ah 1 je n'ai pas éU tangue à 
«•habiller !.. J'ai tout laissé en Pair à 
la maison, mai.» tant pis I • Sans per­
dre une minute, venez immédiatement a 
l'étude s l que m'a écrit le notaire, aor 
que c'est pour toucher l'héritage Ool­
dle I . Mail pourquoi n e oonvoque-Ml, 

mol... C'est Didier qui va fairfc une tête 
quand Je lui dirai : c Didier I tu peux 
passer chez Méridat.. Il a ta galette I » 

Le balancement monotone du tram­
way semblait bercer les rêves chiméri­
ques de Mme Meyrieux. 

Lorsqu'elle arriva à l'Etude et qu'elle 
vit l'empressement qu'on mettait a la 
recevoir, sa Joie ne connut plus de bor­
nes. C'est en se rengorgeant et en se re­
dressant de toute sa taille qu'elle pé­
nétra dans le bureau du notaire en lui 
adressant dès le seuil la plus protocolaire 
des révérences et le plut engageant des 
sourires. 

En la voyant entrer. Me Méridat se 
leva, en éprouvant un indiscutable con­
tentement. 

— Madame Meyrieux, n'est-ce pas ? 
demanda-t-iL 

— Sol-même, Monsieur le notaire I mi­
nauda Laurence. J'ai reçu ce matin mê­
me votre lettre, et, comme bien vous 
pensez. Je n'ai pas perdu une minute 
pour venir vous voir, ainsi que vous me 
le demandiez. Même que mon Didier sera 
Joliment surpris quand Je lui «iirmi je 
lui dirai- Je.. 

— Asseyz-vous donc, Ma/tar»» i m-
terromplt fort aimablement d'ailleurs. 
Me Méridat 

— Je vous remercie mille fols I ré­
pondit Laurence en Incrustant son im­
posant séant antre les accoudoirs du 
fauteuil qu'on lui avait désigné C'est au 
sujet de rhértta*e, n'est-ce pas tm M l 

n'est donc plus M Verlaine qui s'en oc­
cupe ? 

— Non, madame, répondit fAcheaeent 
le notaire : c'est mol I Et c'est Juste­
ment au sujet de l'héritage Goldie que 
je vous al convoquée aujourd'hui™ Lon­
dres m'a envoyé toutes les pièces du dos­
sier qui me manquaient. 

— Ah I fit Laurence en se dressent. 
Alors, mon Didier va .* 

— J'ai encore besoin, continua t* no­
taire sans s'occupe» de la question que 
lui posait son Interlocutrice, de quelque 
documentation que vous seule. Madame, 
pouvez me donner. Cest au sujet de la 
lettre que vous a écrite Mme Edward 
Goldie, alors que, désespérée d'avoir on 
enfant, vous lui avez écrit., plusieurs 
fols. C'est bier cela, n'est-ce pas ? 

— Ou- oui I balbutia Laurence. 
— Vous m'excuserez de vous avoir dé­

rangée d'aussi bonne heure, mais Q est 
préférable que nous réglions le plu» ra­
pidement possible certains détails. Cette 
affaire a déjà trop traîné. 

— Ob l oui l répondit Mme Maryrtetx. 
Je suis bien de votre avis, Mongtotr le 
notaire ; Je voudrais que toute oettej 
toire soit terminée et que mon 
puisse être tranquille J'étais seul 
mol. ce matin, quand j'ai reçu ' 
Heureusement que Marne Pautat, ma voi­
sine de palier, a eu l'amabUtU de aie 
lire votre lettre. Vont pansas 4 l a suJs 
partie tout de suite J* 
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